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LA MUSIQUE ET L'ENFANT 

Du Rythme 

S'il est nécessaire de bien lire il n 'est 
pas moins indispensable d'avoir un bon 
rythme. 

L'étude du rythme devra être divisée 
en deux parties : 

Etude de la mesure proprement dite. 
Développement du sens de l'accentua­

tion. 
Pour jouer en mesure, il suffit, comme 

chacun le sait, que tous les temps soient 
d'égale durée et que le rapport des valeurs 
entre elles soient rigoureusement observé ; 
cependant, on peut jouer en mesure et 
n'avoir aucun rythme. Le rythme n 'appa­
raîtra que lorsqu'il y aura accentuation de 
certains temps ou de certaine partie du 
temps. 

Cette question de la bonne accentuation 
est essentielle, car la vie et le sens d 'une 
phrase musicale en dépendent. 

Si l'on veut bien admettre ici encore 
que les explications théoriques sont tout à 
fait insuffisantes, il est relativement facile 
~'apprendre la mesure aux élèves . 

Il existe plusieurs excellents ouvrages 
qui formeront parfaitement le sens de la 
division du temps, en parties égales ou 
inégales. 

La question de l'accentuation est beau­
coup plus délicate parce qu'elle e_st 
toujours liée à l'interprétation. Il est 
impossible de déterminer à l'avance com­
ment il faudra accentuer un groupe de 
doubles-croches. Tout dépend de leur 
sens mélodique et de l'harmonie qui les 
accompagne. Il est tout à fait faux de dire 
d'une manière absolue que dans une 
mesure à 4 temps par exemple : Je 1er 
et le 3e Lemps sont forts, et le 2e et le 4e, 
faibles ; ou bien que dans un grou~e de 
quatre doubles-croches, il faudra touJo_urs 
accentuer la première ; le S?ns musical 
seul nous renseignera. La vénté est d_one 
qu'il faut être maître de son _accentuat~on. 
Puisque nous som~es o~hgés de tirer 
des conclusions préc1ses si nous voulons 
enseigner le ry thme ~ des é~èves, nous leur 
donnerons des exercices ou, au comman­
dement, ils placeront~ 'ace.eut sur n'i~po;te 
quel temps ou partie de temps. Si 1 on 
étudie un groupe ·, de doubles-croches (la 
double-croche représentant 1/4 de temps) 
il est rationnel de travailler -en accentuant 
d'abord la première, puis de _reprendre 
l' exercibe en variant l 'accentuation . Pour 
acquérir une complète maîtrise, il sera 
même excellent de. s'habituer à déplacer 
l 'accent dans chaque groupe. 

Cependant, si l'accent « force » a une 
place importante en mus_ique, l'accent 
expressif est en réalité beaucoup plus 
souvent employé. On peut· donner plus 
d'imp·orta-nce à ùne note sans la jouer 

plus forE et sans en altérer la durée ; ceci 
est le secret de tout bon interprète, mais 
n 'est pas toujours très facile à faire 
comprendre aux élèves pour qui, mettre 
en dehors est presque toujours synonyme 
de jouer fort. L'accent fort est incompa­
tible avec les exigences d 'un beau phrasé; 
il est particulièrement pénible dans cer­
taines œuvres de J.-S. Bach (Inventions, 
Fugues, etc ... ) où la phrase décrivant 
l'harmonieuse courbe doit seulement tou­
cher terre de temps à autre et non donner 
l'impression d'une chute brutale sur un 
point quelconque du sol. 

Il sera également très important de 
familiariser l'élève avec « la syllabe 
muette » et pour cela de lui faire exécuter 
les exercices préconisés plus haut, mais 
en nuance inverse : clans un groupe de 
doubles-croches énoncées mezzo-forte cer­
taines d'entre elles désignées d'avance, 
seront exécutées pianissimo. 

Sauf dans des pièces d'un caractère 
très particulier, le rythme doit être à la 
fois inflexible et invisible, c'est ce qui 
permet cet admirable sentiment de conti­
nuité qui caractérise toutes les grandes 
interprétations. 

Anne-Marie MANGEOT. 

L'éducation du goî1t musical : 

le passage de la musique concrète 

à la musique abs~raite 

Plusieurs exemples de l' Album de la 
Jeunesse de Schumann nous avaient montré 
la dernière fois, quel précieux appui les 
titres poétiques peuvent apporter à la 
formation de la sensibilité musicale de 
l'enfant. Il s'habitue de la sorte à chercher 
un sens caché sous les ligne mélodiques et 
à observer les ::i.ccents rythmiques, qui, eux 
aussi, peuvent avoir une valeur descriptive. 
La musique ne lui est donc pas présentée 
comme une chose abstraite ou morte, mais 
il aura appris que les sons peuvent très 
bien, comme les mots du langage parlé 
évoquer des idées concrètes. 

Cela n 'a rien de surprenant si l'on songe 
quel grand rôle joue notre ouïe dans la 
perception de la vie qui nous entoure. Aussi 
bien qu'un simple bruit nous avertit des 
événements qui se passent en dehors de 
notre vue, les sons musicaux peuvent 
également exercer ce pouvoir évocateur. 

ous reconnaissons certaines personnes 
à leur pas, ou au timbre de leur voix ; de 
la même façon une ligne m élodique ou 
un rythme peuvent également nous suggérer 
des visions précises. 

L'enfant aura donc découvert de la 
sorte la valeur descriptive de la musique. 
Au cours de son éducation musicale, de 
nombreux exemples viendront confirmer 
ces premières expériences. Il retrouvera 

cette tendance descriptive chez les Clave 
cinistes du XVIII• siècle, notamment chez 
Couperin qui s'ingénie à tracer des portraits 
musicaux, dans l ' œuvre de Bach où quantité 
de motifs ont une signification concrète, 
dans la Pastorale de Beethoven, dans les 
Poèmes Symphoniques de Berlioz ou Liszt, 
dans le langage dramatique de Wagner 
ou dans les Préludes de Debussy. 

Mais il faudrait certainement se garder 
d'attribuer à cetle qualité descriptive de 
la musique une trop grande importance. 
Elle ne constitue qu'un charme accessoire 
de la musique, et non pas sa véritable 
essence. Si nous avons souligné sa valeur 
éducative, c'est que ce moyen nous semblait 
le plus commode, le plus sûr pour éveiller 
dès le début l 'intérêt de l 'élève. La musique 
descriptive a plus de chances d'être comprise 
par un esprit encore inculte, à condition, 
naturellement, qu'elle ait vraiment réussi 
à capter l'âme des choses ou des personnes 
qu'elle veut décrire. Mais l'éducation ne 
pourra être considérée comme définiti­
vement terminée que le jour où il 
saura apprécier de la musique polyphone, 
exempte de toute tendance descriptive. 
L'auteur qui pourra le mieux lui servir 
de guide dans ce nouveau domaine, c'est 
Bach, et parmi les œuvres du grand Maître 
de la polyphonie, il en est une que tout 
élève devra avoir étudié : les Inventions . 
Non seulement parce que ce sont des chefs­
d' œuvre du genre polyphone, et parceque 
en passant des inventions à deux voix à 
celles à trois voix, l'élève s'habituera peu à 
peu à apprécier une écriture plus complexe, 
mais encore pour une raison toute différente. 

Bien que, dans l'esprit de leur auteur, 
ces morceaux poursuivent en premier lieu 
un but pédagogique, ils sont d 'une extraor­
dinaire valeur poétique; et nous y retrouvons 
certaines formules descriptives que Bach 
emploie dans d'autres œuvres. La signi­
fication de certains thèmes des Inventions 
nous apparaît clairement, si nous les 
comparons à des passages de ses Clmlales 
ou de ses Préludes de Chorals, dans lesquels 
le texte interprété nous en fournit l'expli­
cation. Nous connaissons, par exemple, ces 
lignes chromatiques, ou ces secondes 

· descendantes qui expriment la douleur. 
Il suffit d'y songer, pour découvrir la 
signification de l ' Invention à trois voix en 
fa mineur. Bach y exprime la douleur 
sous trois aspects différents : un premier 
motif de secondes desc~ndantes rappelle ceux 
employés couramment dans son œuvre 
pour décrire les pleurs, un autre en ligne 
chromatique semble marquer un affais­
sement sous le poids du chagrin, et fina­
lement un troisième, plus dramatique, 
imite des sanglots déchirants. Je ne crois 
pas que cette interprétation soit arbitraire. 
La ressemblance avec certains passages de 
ses Préludes de Chorals, des fragments de 
ses Passions ou de ses Cantates, est tellement 
frappant et Je symbolisme du langage de 
Bach est confirmé par tant d'exemples, 
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qu'il n e. peut guère y avoir de doutes à ce 
sujet. Je vais vous indiquer successivem ent 
ces trois thèmes au piano. 

Ce symbolisme de l'écriture de Bach 
rendra à l'élève le m ême service que les 
titres poétiques de Schumann. Son imagi­
nation sera guidée, et il apprendra à 
reconnaître que la polyphonie aussi, ce 
contrepoint qu'on est trop souvent tenté 
de considérer comme un art purement 
cérébral, peut servir à l'expression de 
sentiments personnels ; il ne trouvera pas 
le même appui clans toutes les Inventions, 
il prendra plus: facilement goût à l' écriture 
polyphone, et il s'habituera à apprécier la 
beauté des lignes mélodiques superposées, 
même lorsque celles-ci n'auront pas de 
signification précise. 

Son oreille se formera à l'effet si parti­
culier de la polyphonie, et tandis que de 
simples mèloclies ou des morceaux clans le 
genre de Schumann développaient sa sensi­
bilité musicale, et le 1>enclaient capable de 
jouir instinctivement, l' écriture polyphone 
de Bach éveillera en outre son sens critique. 
" Un enfant qui a étudié les Inventions, dit 
M. Albert Schweitzer clans sa biographie de 
Bach, aura appris à observer la marche 
des lignes m élodiques et en gardera une 
impression ineffaçable. Instinctivement, il 
cherchera dans · toute composition une 
semblable souveraineté de lignes ; l_eur 
absence lui apparaîtra comme défaut ou 

•indigence (er wircl ihr Fehlen als Armut 
· empfinclen). 

Ainsi s'effectuera non seulement le passage 
de la musique concrète à la musique abs­
traite ; mais encore celui d'une appréciation 
instinctive à un jugement raisonné lorsqu'il 
aura appris à poursuivre clans un morceau 
polyphone les entrées des thèmes clans les 
différentes voix. Dans notre exemple, sa 
curiosité intellectuelle sera particulièrement 
éveillée par le fait que chacun de ces trois 
thèmes est successivement exposé clans les 
trois voix, et il constatera avec admiration, 
quel ensemble harmonieux et singuliè­
rement expressif peut résulter d'une œuvre 
musicale, en apparence aussi froidement 
raisonnée. 

Lorsque l'élève aura pris goût à la musique, 
lorsqu 'il se sera pénétré de la pensée que 
la musique est plus qu'un simple divertis­
sement, et qu'elle possède les mêmes 
qualités poétiques que le langage, c'est-à­
clire qu'elle sait décrire et exprimer des 
sentiments alors le moment sera venu de 
lui faire apprécier les qualités abstraites de 
la musique. Les autres arts sont plus inti-. 
mement liés à la matière. Même si la poésie 
s'élève à des pensées philosophiques, elle 
se sert toujours de paroles qui ont un sens 

.LE MONDE MUSICAL 

déterminé ; le langage musical, par contr e, 
peut fort bien rester indéterminé, ce qui 
ne constitue pas une infériorité, mais ·au 
contraire une supériorité artistique. Qu'on 
songe à une mélodie de Beethoven, par 
exemple à celle de l' Adagio cantabile de la 
Sonate Pathétique. 

Que veut exprimer cette mélodie ? Il 
nous est impossible de le définir exâctement. 
Ce n'est certainement pas de la musique 
descriptive. Mais on devine qu'elle est 
l'expression d'un état d'âme. Approxi­
mativement, nous pouvons en indiquer le 
caractère : elle n'est ni joyeuse, ni héroïque. 
Elle ne semble avoir aucun rapport avec le 
titre de la Sonate ; elle n'est pas pathétique 
au sens propre du mot. Son expression. est 
plutôt douloureuse, d'une tristesse noble 
qui n'est pas de la vaine déclamation, ni du 
désespoir, mais plutôt une m âle résignation. 
Nous cl'evinons qu'une émotion profonde 
a dicté cette grandiose mélopée, mais ici 
s'arrête toute possibilité d'analyse. Le sens 
c:mcret de cette ligne mélodique nous 
échappe ; sa beauté est de nature abstraite, 
elle n'a pas besoin de paroles explicatives, 
pour nous émouvoir. 

La musique peut donc être belle en 
elle-même. Son charme a un caractère 
magique qui échappe à toute définition et 
explication. Au lieu de tenter une expli­
cation, on fera clone mieux de faire sentir 
cette beauté à l 'élève, en _lui jouant le 
morceau dont il s'agit, avant de le lui faire 
exécuter. Il n'apprendra que plus tard à 
trouver de lui-même l'expression juste 
d'une mélodie : et seulement lorsqu'il aura 
acquis une formation musicale déjà assez 
avancée, on pourra essayer d'analyser le 
style, de lui faire comp1·endre la structure 
particulière d'une m élodie, la répartition 
des accents, l'emploi des intervalles et ainsi 
de suite. 

On agira de la même façon pour l 'init ier 
à la valeur poétique d'un autre élément 
fondamental de la musique : les harmonies. 
Là encore, il s'agit de valeurs abstraites. 
Un accord est beau en lui-même, par 
l'effet agréable de sa sonorité. Pour l'appré­
cier, l'enfant n'a pas besoin d 'acquérir 
préalablement des connaissan ces théoriques. 
Il sera bien uJ:ile de lui jouer par exemple 
le Prélude de Chopin n° 20, aux sonorités 
si chaudes et si expressives. Il comprendra 
aussitôt que, dans ce morceau, tout l'effet 
provient des accords et non plus, comme 
dans l' Adagio de Beethoven, de la mélodie ... 

Plus tard, lorsque la sensibilité de l' élève 
sera formée, on pourra comme pour la 
m élodie procéder à une analyse détaillée, 
lui expliquer le caractère des accords, leurs 
rapports avec l'harmonie naturelle. On 

}?aidera _ à distinguer les consonnances 
cies dissonances et à étudier leurs effets 
différents : l'apaisement que produit l'accord• 
parfait, l'action stimulante de la dissonance 
qui oblige la phrase musicale à s'acheminer 
plus loin vers la solution. 

Ainsi l' élève s'acheminera peu à peu 
vers une conception plus élevée de la 
musique. Il apprendra à l'aimer pour elle­
même et non plus à cause des images qu'elle 
est capab-le d 'évoquer. Pierre ECK. 

Cours de pédagogie 
Mlle A.-M. Mangeot met à la disposition 

des Elèves se destinant à . l'enseignement 
du Solfège, des conseils pédagogiques qu'elle 
leur adressera sur demai;ide. En outre, ces 
conseils , donneront droit à une .leçon 

·particulière (orale ou par correspondance) 
qu'ell'es pourront prendre à leur conve­
nance à partir du 10 septembre 1935. 

Les personnes intéressées sont priées 
d'écrire au plus tôt à Mlle Mangeot, 114 bis, 
boulevard Malesherbes, Paris (X.VII•). 

Etude du Rythme par G. Dandelot 
( édition Leduc). 
Continuant la série de ses ouvrages 

pédagogiques, Georges Danclelot nous donne 
aujourd'hui les deux premiers cahiers d'un 
ouvrage important et parfaitement co.nçu 
qui se divise en trois parties : 1 ° les rytl1mes 
binaires ; 2° les rythmes ternaires ; 3° les 
rythmes simultanés, ce dernier cahier en 
préparation. , 

Tous ·ceux que la question rythmique 
inté esse - c'est-à-dire tous les musiciens -
voudront lire ces cahiers. Mais les professeurs 
doivent adopter un ouvrage qui vient si 
heureusement combler une lacune dans 
l'enseignement du solfège. 
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